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L'ALLIANCE EST FAITE d ' une chaleureuse et franche 
amitié, leur signification n'en 

L'alliance des cœurs com 

mencée à Cronstadt s'est ache-

vée à Toulon et à Paris dans 

des conditions si éclatantes que 

l'histoire n'offre pas d'exemple 

d'un pareil entraînement entre 

deux peuples. 

Mais à cette grande manifes 

tation deux fois nationale on 

aurait pu dire qu'il manquait 

— du moins en apparence -

une haute sanction. 

On attendait qu'une parole 

suprême tombât des lèvres du 

Tsar, parole qui fut le couron-

nement de ces fêtes inoubliables 

et comme le sceau de l'union 

pacifique de ces deux peuples 

généreux : la France et la 

Russie. 

Cette parole nous est arrivée, 

aux dernières heures du séjour 

des marins russes dans la capi-

tale encore frémissante de joie. 

Voici, en effet, la conclusion 

d'une note publiée par le 

Messager de Pétersbourg, 

journal officiel de l'empire : 

« A la première nouvelle de 

la visite de l'escadre russe à 

Toulon, les organes influents 

de la presse française ont 

déclaré à l'unanimité que la 

réception des marins russes par 

le peuple français, outre sa 

portée directe, devait symboli-

ser « la consolidation delà paix 

générale »". Il reste à former des 

vœux pour que cette apprécia-

tion et les sentiments qui l'ins-

pirent se maintiennent d'une 

façon immuable. La paix se 

consolide sur le terrain des re-

lations amicales. Toulon vient 

de répondre à Cronstadt au 

nom de l'amitié mutuelle de 

deux puissants Etats, amitié 

ayant pour but de garantir à 

leurs peuples les bienfaits de la 

paix. » 

Si le mot alliance ne se trouve 

pas dans ces lignes pleines 

est pas moins limpide comme 

de l'eau de roche. 

Et nous pouvons nous écrier 

aujourd'hui ; L'alliance Franco-

Russe est faite; et la paix euro-

péenne n'a jamais été mieux 

garantie. 
ALCESTE. 

§§èMë M. §MM§$ 

L'Amitié dans nos cœurs verse ses douées flammes / 

Le Russe et le Français, en se serrant la main, 

disent à l'Univers, du profond de leurs âmes : 

« Les amis d'aujourd'hui seront frères demain ! 

Cronstadt, Toulon, Paris ! ô trinité divine ! 

— Salut a la grandeur des deux peuples géants ! — 

Du long vivat d'amour sort de votre poitrine 

Et les mondes émus célèbrent vos élans ! 

Rien ne peut désormais briser la douce chaîne 

Que les deux nobles sœurs ont faite de moitié. 

La France et la Russie, en leur àme sereine. 

Ont gravé pour toujours ce saint mot : amitié ! 

Deuxcœursvraimentunis ne forment plusqu'uneâme, 

Les deux sœurs vont marcher dans le mémo chemin, 

Portant haut l'olivier, s'appuyant sur leur lame, 

Et prouver leur amour en se serrant la main ! 

Vive, Vive la France ( et Vive la Russie I 

Que ce cri se répète aux mondes à venir.' 

Lé Russe et le Français, tout le temps de leur vie, 

Garderont de ce jour l'éternel souvenir /..• 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

La société des Touristes des Alpes, 

donnait mardi soir, une sérénade à l'un 

de ses membres, Monsieur Henri Bérard, 

à l'occasion de son mariage avec Made-

moiselle Cbabrier Marie-Louise, fille du 

sympathique maire de Peyruis. Nos 

meilleurs souhaits de bonheur à ce jeu-

ne couple. 

Les travaux de reconstruction du 

nouveau Collège sont activement pous-

sés. Déjà la carcasse du bâtiment se 

dessine et laisse deviner les élégantes 

proportions de cet édifice communal. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — Fêles de 

la Toussaint. — La compagnie 

voulant faciliter les voyages, à l'occa-

sion de la Fête de la Toussaint, a décidé 

que les billets d'aller et retoui à prix 

réduits délivrés sur son réseau du sa-

medi 28 octobre au mercredi 1" no-

vembre, seront tous indistinctement va-

lables, pour le retour, jusqu'aux derniers 

trains de la journée du vendredi 3 no-

vembre. 

Cette durée de validité pourra ôtie 

prolongée à deux reprises et de moitié 

(les fractions de jour comptant pour un 

jour), moyennant le paiement, pour 

chaque prolongation, d'un supplément 

égal à 10 ojo du prix des billets. 

La Meilleure des Eaux de Table. 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sister on-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer ...... 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces ' 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumne 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

iontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

Un mot de la fin. 

A la frontière de Belgique : 

Une nourrice a dissimulé un petit sac 

de café sous son corset. Elle est bien 

décidée à le passer en contrebande. 

Mais, devant l'employé de la douane, 

elle s'intimide et tremble. 

Et l'employé lui ayant demandé : 

-- Qu'avez-vous à déclarer, mada-

me ? 

— Du café... au lait ! répond la 

nourrice. 

Du 

ETAT CIVIL 

6 au 13'Octobre 1893. 

NAISSANCES 

Dallier Marcelle-Marie -Louise. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Sumian Maurice-François, 

avec Mademoiselle Donnadieu Noélie-

Pauline-Marie. 

DÉCÈS 

Lagier Marie, veuve Nevière, âgée de 

11 ans. 

Nous avons reçu, cette semaine, 

d'une aimable inconnue, une lon-

gue lettre, en vers, par à peu près, 

fourmillant de détails scabreux 

relativement à une réunion amo-

roso-gastronomique qui a eu lieu 

un dimanche d'octobre dans les 

parages des Variétés (côté Est). 

Trop de gens cotillonneurs sont 

sont visés pour que nous nous 

permettions de reproduire cette 

épitre révélatrice et imagée, dont 

nous voudrions cependant con-

naître l'auteur pour compléter 

certains renseignements. 
* 

# » 

Un loustic qui assistait à l'au-

dience du 18 courant (affaire du 

revolver), nousaffirmaitque Mac-

Adaras n'avait promis son hérita-

ge aux électeurs qu J avec l'idée bien 

arrêtée — s'ii avait été élu — 

d'emprunter cent sons à chacun 

d'eux. Il espérai;, de cette façon, 

rentrer dans une partie des dépen-

ses nécessitées par sa campagne 

électorale. Roublard va ! 
* 

• * 

Alléchés par l'excelh nte ripaille 

faite aux dépens de notre infortuné 

directeur, les corbeaux du trou de 

l'argent sont revenus à la charge 

et S6 sont abattus cette fois sur le 

malheureux A. R., le nouvel 

écrivain? de V Union Chicagotes-

que. Ils l'ont transporté devant 

ville, dans la propriété d'un nota-

ble négociant, mais là, cescarnas-

siers malgré leur voracité bien 
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connue, ont du renoncer aa festin 

qu'ils s'étaient promis. La chair 

de leur victime n'était pas man-

geable... même par des corbeaux. 

Le cadavre puait tellement des 

pieds... à la tête, qu'ils l'ont aban-

donné. 
# 

# # 

Le bruit court avec persistance 

que le Sous-Préfet de l'arrondis-

sement viendra passer quelques 

jours de villégiature à Sisteron. 

Nous mentionnons ce bruit sous 

toute réserve. 

# * 

On m'a narré, l'autre soir, en 

promenant, une histoire bien 

croustillante concernant une de 

nos plus captivantes fleurs... de 

péché et un de nos amis qui est 

dans la territoriale. 

Le malheur c'est que cette his-

toire est d'un raide... à conter ! 

On a beau être fort comme un 

Turc sur la métaphore, il me pa-

raît bien difficile de vous décrire 

une scène représentant une jeu-

nesse qui ne demande qu'à bou-

lotter, alors que celui qui est char-

gé de la servir, las, fourbu, laisse 

refroidir le potage et tomber... la 

cuillère ! 
# 

# * 

Dix citoyens de bonne volonté 

sont partis en tournée d'explora-

tion dans les souterains des Sain-

tes-Marie. Ils vont pratiquer des 

fouilles pour découvrir les vesti-

ges de l'harmonie du Maestro 

délia Barrata, égarée dans les 

méandres de cet ancien couvent. 

Les explorateurs ont emporté des 

vivres pour cinq ans et se sont 

annexés un photographe. 

0. DE JAVELLE. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 25 Octobre 1893. 

Toujours même stagnation sur le marché. 

Le 3 oio fait 98.15 ; le 4 Jr2 104.92. 

L'Italien fléchit à 81.02, et l'Extérieure 

espagnole à 62 5|8. 

Le Crédit Foncier est tenn ferme ii 981.25. 

Les obligations ne cessent d'être recherchées 

avec les différentes catégories d'obligations, 

les amateurs de valeurs à lots ont le choix 

des combinaisons. 

Le Comptoir National d'Escompte cote 

485. La société vient d'établir à Roubnix et 

Tourcoing deux agences à la demanda des 

maisons d'importation de ces centres indus -. 

tnels qui, par suite de leurs relations aveo 

l'Australie, s'adressent de préférence, pour 

leurs crédits au Comptoir d'Escompte, le-

quel a su se mettre en dehors de la crise 

australienne. A la fin du mois, le Comptoir 

d'Escompte aura installé ses nouvelles agen-

ces à Montpellier, cette et Béziers. 

Le Crédit Lyonnais stationne à 703.75. 

La Société Générale demeure à 465 

On cote 374 sur les obligations 3 o[o des 

Immeubles de France et 470 sur les 4 oio. 
L'action du Kébao se traite è 615 fr. et la 

Part à 505. L'outillage du port s'achèvent et 

les élévateurs permettent de charger rapide-

ment les navires charbonniers à destination 

des mers de Chine, de l'Inde et de la Ma-

laisie. 

L'action de la Calédonie enregistre un 

certain nombre de transactions à 430 fr. 

L'obligation des chemins économiques 

valent 4 23 francs. 

mier janvier 1894 et finiront le 31 

décembre 1896. 

Mise à Prix : Trente Mille frs. 

Le cahier des charges est déposé 

au secrétariat de la Mairie, où les 

intéressés peuvent en prendre con-

naissance. 

Le Maire de Sisteron, 

Louis LATIL. 

ivnn Vingt mille francs à gagner par 

A V lù mois avec petit capital, méthode 

nouvelle, affaire très sérieuse. 

Ed. LOUET , 13, rue Lépante, NICE. I 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Égalité. — Fraternité.. 

Ville de Sisteron 

de l'Octroi 
Le Dimanche 3 Décembre 1893. 

L'un préfère la brune, et l'autre veut la blonde. 

Lu parfums du Congo plaisent à tout le monde. 

FEUILLETON BU "SISTERON-JOIIHNAL" 

14 

N° 148 

Le Maire de Sisteron, Basses-Al-

pes, a l'honneur, d'informer le public 

qu'il sera procédé le Dimanche 3 

décembre 1893, à 2 heures de l'après 

midi, à la Mairie de Sisteron, par le 

Maire ou son délégué, assisté de deux 

membres du conseil municipal et du 

receveur municipal, à l'adjudication 

de la ferme des droits d'octroj delà 

Ville de Sisteron, pour une durée de 

trois ans qui commenceront le pre-

Louis eut â lutter d'abord contre les dé-

sirs de son père, qui l'eût volontiers' vu 

entrer dans la carrière administrative, dans 

les fonctious de l'Etat, qu'elles quelles 

soient. Ce n'était pas du tout du goût de 

notre héros, la vie des ronds de cuir, mal-

gré la perspective de la retraite, et même 

avec les autres perspectives contingentes 

des positions politiques, 

Il rêvait plus d'indépendance, plus d'ini -

tiative. Il n'avait pour ainsi dire jamais 

rencontré d'obstacles, de difficultés à vain-

cre et à surmonter ; il ne connaissait de la 

vie, en somme, que le calme, la méthode, 

la douce succession des jours riants avec le 

pain de chaque jour assuré pour le présent 

et l'avenir, sans heurts comme sa s soucis 

autres que les légers orages qui survien-

nent forcément dans les intérieurs les 

mieux organiï es. Il s'imaginait donc volon 

tiers qu'il en irait de même pour lui, du 

moment où il avait la volonté de régler son 

existence dès son entrée dans l 'arène. 

Pour bien dire, son père, et Surtout sa 

mère avaient trop bien compté pour lui 

depuis qu'il était au monde. Comme bien 

des jeunes gens, mais beaucoup plus que 

d'autres, par cela seul qu'il avait vécu pres-

que exclusivement dans cet intérieur où le 

bonheur, fait de pondération dans les 

désirs comme dans la satisfaction des be-

soins, était chose courante et pour ainsi 

dire naturelle, il ne se doutait nullement 

du « prix de l'argent », ni des efforts 

qu'exige la lutte pour la vie. 

Son rêve à lui, il ne s'en cacha pas, eût 

été une chambrette â Paris, d'un prix bien 

modeste ; une pension non moins modeste 

lui permettant de s'assurer le vivre et le 

vêtement décents. Pas de relations coûteu-

ses ; en fait de plaisirs, le théâtre parfois. 

Comme occupations, la visite des musées, 1 

travail des bibliothèques. Au bout de quel 

ques années de cette vie de bénédictin sans 

froc, il aurait amaseé assez de connaissan-

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se oend en paquets de 

250 gr. f 500 gr. f 1 kilo 
Hàger sur chaque Paquet la Signature : 

«J. PICOT, Paris 

Plus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTORE DES MÉNAGES 

Chez mis. les Pharmaciens, 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoiles 
sans difficulté 

40 CENTJMESLE PAQUET 

(Se fëend partout 
Droguistes, Epiciers et Horciers 

L'HOMME RÉGÉNÉRÉ 
Sous ce titre, le Dr J. MERCIER vient de 

publier un volume qui intéresse vivement toute 

personne affaiblie par l'âge, la maladie, le tra 

vailou les excès, ^.'auteur y a décrit son TRAI-

TEMENT SPÉCIAL qui, depuis quinze ans, lui fait 

constamment obtenir de rapides guérisons dans 

l'impuissance,les pertes séminales, maladies 

secrètes et de Peau. Prix : L fr. franco sous 

enveloppe. — Docteur MERCIER, 4, rue de 

Sèxe, Paris. Consultations de 2 à 5 heures et 

par correspondance. 3 

Librairie — Papeterie — Reliure 

@entrèe des fêlasses 1893 

M. ASTIER FILS, Libraire à Sis-

teron, Place de l'Horloge, prévient 
le public qu'il vient de recevoir un 
assortiment complet de Livres et 
fournitures Classiques ; tels que : 
cartables, sous-mains, musettes, ser-
viettes, plumes et portes-plumes de 
tous genres. Cahiers illustrés et car-
tonnés tous formats. En un mot 
tous les articles nécessaires aux éco-
liers 

Son assortiment est tout aussi com-
plet en ce qui concerne les Fournitu-
res de Bureaux. 

M. ASTIER FILS , remercie d'a-
vance les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance . 

MUSÉE ta FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 43 — 26 Octobre 1893 

DEUXIÈME ANNÉE 

L'Eléphant blanc de Siam, par Arm.Dubarry. 

— Vers le pôle Nord, par Daffry delà Mon-

noye. — Effets de perruques, scènes de la 

vie militaire en Allemagne, traduit de Win-

terfeld, par Victor Daruberg. Histoire de mon 

Village ; Deux buveurs d'evu, par Eug. Muller 

— Concours — Mosaïque: Proverbes populaira : 

— Histaire de la Presse. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 
Six mois, 3 fr 

ces et de documents pour aborder la con-

fection d'un «ouvrage» quelconque. Il n'y a 

que le premier livre qui coûte, il était sacré 

littérateur. 

On pense si Belval et Etiennette sautèrent 

â l'énoncé d'un enfantillage de cette enver-

gure. A vrai dire, comme notre jeune hom-

me avait l'esprit ouvert et le cœur prompt 

au bien, il n'eut pas graud peine à se ranger 

aux sages avis de ses parents ; quelques 

arguments Lien sentis, modérés de forme 

quoique nettement articulés, eurent bientôt 

fait de crever cette bulle de savon irisée de 

mille couleurs capiteuses. 

On décida d'accorder â notre héros la 

chambrette et même la modeste pension, 

â condition qu'il voulût bien mettre du sien 

en acceptant un emploi qui augmentât les 

ressources assurées par la pension, qui lui 

évitât les dangers de l'isolement et delà 

bride sur le cou, et qui le mît tout au 

moins en espérance sur le chemin d'une 

position moins nuageuseque celle de lilté 

rateur. 

Il partit à Paris avec des lettres de re-

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour' recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

commandation, et un mois après, nous au-

rions pu le retrouver grosseyant des rôles, 

copiant des citations ou des conclusions et 

autres formules de bazoche dans l'étude 

d'un avoué de la vieille roche, qui l'avait 

accepté comme troisième clerc. 
Les appointements étaient maigres ; 30 

francs par mois, sans grand espoir d'aug-

mentation à moins de monter en grade, et 

le déjeuner ; lequel déjeuner se composait 

de pain â indiscrétion, de vin, du bon d'ail-

leurs, à raison d'une demi-bouteille, â la 

charge par le bénéficiaire de parfaire â son 

compte ce menu cénobitique. 
Le métier ne répugnait pas trop à notre 

jeune clerc; la facilité de travail et la faculté 

d'assimilation dont il était avantagé contri" 

buaient pour beaucoup a lui rendre moins 

sensibles les épines de l'initiation. Ces deux 

mêmes qualités lui laissaient en outre des 

loisirs qu'il utilisait à enfourcher son dada ; 

la folle du logis s'en donnait à cœur joie en-

tre deux feuilles de papier timbré, quoique 

jamais sur les marges du dit papier. 

G. PONTIS 

(A Suivre.) 
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ETUDE 

de 

M» CHARLES BONTOUX, Avoué 

à Sisteron, ( Basses -Alpes ). 

VENTE 
par EXPROPRIATION 

Il sera procédél>e Mardi Vingt-
et-un novembre prochain, à 
deux heures de l'après-midi, à 
l'audience des Criées du Tribu-
nal Civii de Sisteron, au Palais 
de Justice, à la Vente aux En-
chères Publiques, des immeubles 
ci-après désignés, situés sur la 
commune de Régnier, canton de 
Turrters, arrondissement de 
Sisteron. 

PREMIER LOT 

1°. Une propriété en nature de 

vague, appelée Serre Chandelière, 
d'une contenance de 48 ares dix cen-
tiares, numéro 12 de la section A du 
plan, confrontant Sarlin Joseph et le 

communal . 
2°. Une propriété en nature de 

vague, aride, glacier et labour, appe-
lée Champ Bernard, d'une contenan-
ce de cinquante-neuf ares, numéros 
44, 45 et 46 de la section A, confron-
tant vallon, Richier Joseph-Félix. 

3°. Une propriété en nature de 
bois-taillis, appelée Champ des Au-
bères, d'une coutenance de vingt-
deux ares quatre-vingts centiares, 
numéro 117 de la section A, con-
frontant Borèly Joseph, la commune 
et Sarlin Joseph. 

Mise â prix : Deux Cents francs, 

ci. ... • 200 francs 

DEUXIEME LOT 

Une propriété en nature de vague 

CINQUIÈME LOT 

1°. Une propriété en nature de va-
gue et labour, appelée Subre Vière, 
le Clot, d'une contenance de soixan-
te-neuf ares, soixante centiares, nu-
méros 879 et 880 de la section A, con-
frontant : du levant, Sarlin et du 

midi, chemin. 

2<>. Une propriété appelée Saut du 
Bois, d'une contenance de deux bec-
tares quatorze ares quatre- vingt-dix 
centiares, numéros 1095, 1096 et 
1097 de la section A, confrontant 
Daumas, chemin, Sarlin Joseph et 

vallon. 

3°. Un labour appelé Fouent Mar-
celline, d'une contenance île un are, 
treize centiares, numéro 518 de la 
section A, confrontant de tous côtés 

un vallon. 

4°. Un labour et bois taillis appelé 
les Granges ou Lauche, d'une conte-
nance de vingt-et-un ares quatre-
vingt centiares, numéros 821 et 822 
de la section A, confrontant rase, 

Sarlin Pierre et chemin. 

Mise â prix : Deux Cents francs, 
ci - . 200 francs. 

SIXIÈME LOT 

1°. Labour, pré et bruyère, appelé 
la Saulce, contenant soixante-dix 
ares environ, confrontant rase, val-
lon, chemin, Sarlin, numéros 129, 
130, 130 (bis) et 131 de la section B. 

2°. Labour et vague, appelé Collet 
d ' Emblanc, d'une contenance de 
trente-sept ares., numéros 248 et 
249, section B, confrontant Sarlin 

Pierre et le communal. 

Mise à prix : Quatre Cents francs, 
ci 400 francs, 

SEPTIÈME LOT 

1°. Un labour appelé le Pissas et 
le Tiouret, d'une contenance de tren-
te-quatre ares environ, numéros 163, 

meurant et domicilié à Reynier, ayant 
pour avoué Me Bontoux, contre Marie 
Magnan, veuve de Etienne Richaud, 
en son vivant propriétaire à Reynier, 
la dite dame Magnan prise en sa 
qualité de tutrice légale des mineu-
res Victorine et Alix Richaud ses 
filles, demeurant et domiciliées en-
semble à Reynier. 

Suivant procés-verbal de Boyer, 
huissier à Turriers, en date du 
vingt-deux août mil huit cent qua-
tre-vingt-treize, enregistré, dénoncé 
et transcrit au bureau des hypothè-
ques de Sisteron, le vingt-huit du 
môme mois d'août, vol. 40, n - 24. 

Il est déclaré que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris ins-
cription sur les dits immeubles pour 
raison d'hypothèques légales, devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adjudica-

tion sous peine de forclusion. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Me Charles Bontoux, avoué 
a Sisteron, constitué pour le créan-

cier poursuivant. 
Enregistré à Sisteron, le 

mil huit cent quatre-vingt, 

treize. Folio, . Case . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes-

décimes compris. 
RIVIÈRE. 

Comptoir National d'Escompte 

Société anonyme au capital del3 millions entièrement versés 

SIEGE SOCIAL : 11, rue Bergère 

-A-crenoo de Manosque 
boulevard de la Plaine 

et bois-taillis, appelée le Deffends, 167, 168, 169 et 171 de la section B, 

d'une contenance de un hectare qua 
tre-vingt-cinq ares environ, numéro 
124, 128, 129, 130 et 149 de la sec-
tion A, confrontant Mouton Célestin, 
Daumas Joseph, chemin, Richier 
Casimir et Sarlin Pierre . 

2°. Une propriété en nature de 

labour, appelée L'Aire Pelenche, 
d'une contenance de quarante-neuf 
ares soixante centiares, numéro 449 
de la section A, confrontant : du le-
vant et midi, Dalmas Pierre ; du 
couchant et nord, communal. 

Mise à prix : Deux Cents francs, 
ci 200 francs. 

TROISIEME LOT 

Une propriété en nature de labour, 
bâtiment rural, aire à fouler, située 
au village de Reynier, d'une conte-
nance de huit ares soixante-dix-huit 
centiares, numéros 665, 666 et 667 
de la section A, confrontant : du le-
vant, Sarlin Pierre ; du midi, che-
min ; du couchant, le communal et 

Sarlin Joseph. 

2°. Une propriété en nature de 

labour et vague, appelée le Puy, 
d'une contenance de un hectare dix 
ares quatre-vingt-dix centiares, nu-
méros 686, 685, 686 p, 687 p, 704 et 
705 de la section B, confrontant : du 
levant, Dalmas Hippolyte ; du nord 
et midi, le communal. 

Mise à prix : Quatre Cents francs, 
ci ...... . 400 francs . 

QUATRIÈME LOT 

Une maison d'habitation au village 

de Reynier, au quartier appelé Pied 
de Vière, composée de cuisine 
chambres, cour, galetas, loge à co-
chons, d'une contenance de un are 
cinquante-cinq centiares, uuméros 
781 et 782, confrontant : du levant, 
midi et couchant, chemin et du nord 

Dalmas Joseph. 
Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs 

rase, vallon, 

Opérations du Comptoir National d'Escompte 
ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

EXÉCUTION DES ORDRES SE BOURSE 

SOUSCRIPTION AUX ÉMISSIONS 

PRÊTS SUR TITRES 

Dépôts de fonds en comptes courants aux conditions 

suivantes : 
Remboursables à vue intérêt alloué I o\o 

— avec préavis de 3 jours — 1 1 ]2 o]o 

BONS A ÉCHÉANCE 

à 1 an intérêt alloué 2 Ij2 ojo 

» 1 — -T- 3 oio 

» 3 — — 3 l\~ o\o 

jj 4 — — 1 oip 
Emission de chèques sur tous pays et de lettres de crédit 

pour voyages. 

Paiement et escompte de tous coupons 

RÉCEPTION DE TITRES EN DÉPÔT 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en biseau 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé] 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-
neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d 'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

fll'l d 'AMATEURS 
$53 £ et INDUSTRIELS 
t pour nÉCOUPAOE 

(Breveté S. fi. D. G.) SOT 

PAnii, le, Ruo des Qravilliers, 16 PARIS 
l>UUMliilc£ii ÎUKOMI'KNSES A. TOUTES LES EXPOSITIONS 

L'SJXE à COULOMMIEHS 

rahriitnfl île Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
cl Scies à découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OUTIT.5 do tontes sortes. — BOITES d'OITTIXS 
1» T.lKlf-AI.llEJl (plus diSOO pas. et (M tnv.) franco «5 o. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 
pa ranties contre tons vices de construction. 

"" -:| Tons accesselrès it plècii ttitacbiu 
TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

VINS RECOMMANDÉS 

M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 
propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro-

duits. 
La pièce 

■ i 218 lit. 

76 
86 
97 

fr. Montagne — — 
Cotes — — — 

Saint Nazaire — 

Vin Blanc — 
Logés ot rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

la f/2 p/éos 

iOS lit. 

43 fr. 

48 » 
54 » 
49 » 

FCTAILLES USAGEES A VENDftE 
de 50 à 600 litres. 

S'adresser a ETIENNE Bertrand, négociant 

en vins, Sisteron. 
On trouvera également des vins nouveaux 

et vieux premières qualités à des prix dé-

fiant toute concurrence. 

M" RICHAUD 
Sdge-femme de 1" Classe de la 

Faculté de Montpellier 

a l'honneur de prévenir le public qu'elle 

vient de s'établir dans la ville de SISTERON, 

rue Droite, dans l'appartement même pré-
cédemment occupé par Madame Robert. 

Le gérant: Aug. TURIN. 

AU BON 
PARIS 

MARCHÉ —i 

MAUOH A»ISTIDH BOUCICAUT 

PARIS 
Magasins de Nouveautés 

réunissant dans tous leurs articles 
le choix le plus complet, le plus riche et le plus élégant. 

de confiance 

confrontant- Mouton, 

chemin et communal. 

2°. TJn labour appellé les Forestelle 
Fouent du Buisson, d'une contenance 
de un hectare sept ares environ, nu-
méro 208, 209, 21C, 236, 240, 241, 
243, 243, 244 et 258 de la section B, 
conirontant Henri Delmas, chemin, 

SarJiu, le communal. 

Mise â prix : Cinq francs, 
 5 francs. 

HUITIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 
vague, sises aux quartiers dits le 
Couël, Fayié du Col, les plus basses 
Fayié du Col, d'une contenance to-
tale d'environ un hectare cinquante-
trois centiares, numéros 1431, 1432, 
1487, 1488, 1489, 1526, 1527 et 1528 
de la section B, confrontant Dalmas, 
Bremond, le communal, chemin, 

Heyries. 

Mise à prix : Cinq francs, 
 5 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Labour et vague aux lieux dits 
Pont de la Galle, Mariguette, l'Hu 
bocas, le plus haut Lauget, la Fayier, 
d'une contenance de un hectare qua 

ares, numéros 157.'! 
1574, 1575, 1576, 1613, 1627, 1628, 
1652, 1666 et 1725 de la section B 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

DIXIÈME LOT 

Labour et vague appelé Pont de 
Penel, contenant un hectare douze 
ares soixante centiares, numéros 
1729, 1730, 1731, 1732, 1733, 1734, 
section B, confrontant Richier, Be-
nonin et le communa 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

Ces immeubles ont été saisis réel-
lement à la requête de M. Delmas 
Joseph, propriétaire cultivateur, de- tir. vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 

Le système de vendre 

tout à petit bénéfice et entièrement 

est absolu dans les Magasins au BON MARCH 

SAISON D'HIVER 

La Maison du BON MARCHÉ a l'honneur d'informer les Dames que le 
Catalogue des Nouveautés d'Hiver vient de paraître et qu'il est adressé 
franco à toutes les personnes qui en font la demande. 

Sont également envoyés franco les Échantillons, Gravures, Albums et 

Modèles à/Articles confectionnés. 

Tous les envois (autres que les Meubles et objets encombrants) sont faits 

franco de port à partir de 25 francs. 
Adresser toutes les lettres à MM. LES DIRECTEURS DU BON MARCHÉ. Paris. 

SUBUMIOR 
CÉLÈBRE wUDLlITilUII DEHARRIS 

TJn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveur < 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le ( 
' SUBLIIYilOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

1 ï 0 ^TTf T?T? de
 HARR1 S rend instantanément aux cheveux et ^ 

j Lu JN JLVT£l£u à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- ' 

cation tous les 15 jours suffit. — T_.E NIGER, fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

) ENTREPOT QBM *1 * ?«us : HARRIS, 13,r. de Trévise. —Hottot IOUI pli ftrmé. 
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l̂ éqénér 

DES 

iifï'-' 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Cires les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : ^5 Rue Etienne Marcel, Paris. 

6'e trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Ci 
Charbonnages 

Société en Commandita 
parActionsde % OO fr. libérées auPorleur 

FONDÉE EST 1856 
Ail CAPITAL SOcV.L DE 2 ,000,000 FI. 

26, Bue Cambon, Paris 

Achat et Vente de titres Min/ers, Constitution 
de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation do 

Mines. Analyses. 

La CAISSii DES MINES a pour organe 
le Journal desMines fondé en 1854, indis-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'augmenter ses roveaus:alwaa.Ulr.(ar iù> 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS 7 

S/ O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, cé produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

Sérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur le 
icons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Ce 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Rric de l'Échiquier, PARIS 

; Coiffeurs-

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et. attestât' 

DES ALPES 

SUCCURSALE DE SISTERON 

SON PRINCIPALE A MARSEILLE 

ACHATS DE BOIS DE NOYER ET AUTRES 

Avances sur Marchandises, Escompte, Recouvrements, Échanges. 

Ecrire ou adresser les offres à l'Agent Général à la succursale de Sisteron ( Basses - Alpes . ) 

PARIS - 44, Rue de' la Folie -Méricourt, 44 - PARIS 

:A Succr 

;
 La Lampe " ALADIN " — force do lumière 24 bougies — est la 

meilleure lampe de tablé, a courant d'air, qui ait été é.ablie jusqu'à ce jour. 

La disposition muie spéciale do son disque, perforé en tamis, que l'air 

traverse avec force, permet d'en élargir la flamme et de la rendre incan-

descente. Par L'application de ce principe, on obtient doue, avec un bôc do 

petite dimension et de con-onnnalion relativement minime, une lumière 

d'uno intensité étonnante, qui fait do lu lauipo " ALADIN " l'idéal do la 

lampe de bureau, de la lampe d'études, etc., «on fonctionnement étant 

des plus simples et son entretien des plus faciles. 

COMBUSTION 

PRIX-COURANT 

pour les abonnés 

ou lecteurs du Journal . 

J'envoie ma 

" Lampe ALADIN " 

en cuivre nickelé, avec abat-

jour vert, double émail, do 

19 centim. de diamètro et 

deux verres, franco de port et 

d'emballage au prix de 

LEGA.KTTE 

SANS ODEUR 

IVIS IMPORTANT 

Pour éviter les frais de 

remboursement qui sont à 

ia charge du destinataire, il 

suffira de joindre à la com-

mande un mandat postal de 

10 francs. 

10 Fr. » 

Le prix des verres de 

rechange est de ».35 pièce. 

Par commandes d'au moins 
12 verres à la fois, je les expédie 
>ranco de port et d'emballage. 

A domicile on en gare 

ia pins rapprochée 

dam toute il France _ "
 n

,"a /.„. rr «r°w 

contra remboursement %,><>/> ^ ̂ f.V* 
yQt* . «ne lumière 

°0/ ao 
, Préférence f°V

 r
\û' 

0t""d'hU se trouve ç 

Les mèches 

valent O fr. 25 

Tune. 

Prière de faire les commandes à temps, afin de nous éviter un trop 
grand encombré -nent en plrlne saison. 

44, Rie de la Folie-llérisourt 

W.-L. MANN, Succ r . 
Meilleur système (i' éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, Eglises, Salles 

de réunion, (Jhais, liout'ques.clc., etc. 

La question du modo d'éclairage, étant, 

pour nui, Clientèle, d'uno importance capi-

tale, jo mo suis appliqué, depuis dé longues 

années , à en étudier attentivement 

systèmes les plus pratiques ot jo recommande 

en toute sécurité, pour les locaux de 

vaste dimension, ma 

LAMPE " ÉCLAIR " 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli , à 

courant d'air central, avec élévateur 

permettant l'allumage sans enlèvement 

du verre et un extincteur nouveau à 

levier. 
Consommation : 100 grammes de 

pétrole par heure. 

Force de lumière : 80 bougies. 

Flamme incandescente aussi bril-

lante que la lumière électrique. 

PRIX DE FAVEUR pour les 

Abonnés et Lecteurs du Journal : 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

à domicile ou eu gare la plus 
rapprochée par tonte la France 
tonna remboursement. 

Mon appareil est complet 
au prix ci-dessuset comprend 
1 lampo garnie de sa mèche 
et de son verre, avec lyre li. 
tors ejetra-fort et abat-jour en 
tôle ondulée vernie de 55" de 
diamètre. 

Verres de rechange : 
O fr. 75 pièce. 

Mèches dp rechange t 
O fr. 50 pièce. J$ 

Lampe seule, munie de son * 
«rre 14 fr. 

Lyre seule avec abat-jour. 
Prix 7 f

r
. 50 

"**f*» omParaui», empiuj" 
w« qui aujourd'hui «e "° 

emplover »» 

tu-

sa-

pa-

5T 

CD 

Xi 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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